
L AL 3 U M 1 N D U ST RIl E IL

les traiteloits. aui tt depuis l temps
pelu à peu près cul plèteinîit -la n-
tioit du l'apétqit, elle se pjrudtisit d
iêmiiie très amîetérisée et tres intele.

Quiud au bout de huit minutes de
séjur total dans le pitsli, 31 lPietut
.surtit du buni appitaîril, lui iluil plis
i'avait ressentit dv froid i la peau,
u sui seuluinent rte.ut l'impres.Xin
d unait puuteineunt énénd dais t.out le
cor3.s.

M. Pictet se sut .LIrs cin devoir (te
ievaner i a ed sun domicile. t)Or, à
pente urchait il depuisv deux 4.u trois
inmuîîties .iu'il (priuva une réaction
d'uneu xtrému inteusité, tel qu'aucun
bain froid n'avait janais lait cn
tIuei clhe4 lui. Sun corps, a t il racioltt,
quand la virculatjoili i eprit s.nî colurs
normal. se trouuit conaioe t ravesu-é
dt'nue ilmvriade die petites aiguilles lines
et iiordante'. et il ei. fut aiinsi durant
environ tu un quart d'heure. Enflin,
derniere urlprise, et lion la moins agréa-
iu. 31. Pitet uii noe imaingewait plus
guère ut qui surtout ne digérait jailiais
u'a gi and'pine. lait prendre avec goût

Un reias copieux don-lit l'assilimilation Iset
fit, ans la pis petite ditliculté.

Li teitattu ai ait éte trop hemeuw
pour n'être point suivie de récidive

A huit reprises différentus, un l'es-
t.ld'u dot.aiit dI. j.iir, cm ir n. 'Nl

Pictet i udescerulit done dans s un puiits
frigriiey restait chaq ue f'ijs de
huit à d mdinut- T. .urs i ''bser
'. s.i m. sii pe:wnne le'sî,mêmîespn.
mient:s. et, enfin. deuxièine .înstta-
tio.nî, la palus 1îimpr.1tanîte de tuites, il
,lécouvrit, a pres -în 'leraier 1baii frsieil,
qlue N. dVs.perie ancienline I*; va it 1lal i
don.néîî dî liiiitii caent

Tls sont. el t. 'Il'tv issii iitgrit, b-.&
f.its soipnusement .t i ar I

Aiu -l .litr:!r wl ' qus· l' i j'.lue ttiT:it

iiaginler, li chose ust en sui facil .
Qiiaind l'être vivant chien titi lin si-

Ile su ttouue plongé dans le puiss fri-
ouritique, il liet, naturellement. dles

vibutiis çuriliepres comprises eni-

tre + 10 , température miio yennlle des
imaux : salg chaux, et - 500 , qui

est, commiuiie je l'ai iiioué. ts.uit à 11hîet.
ri. le point initi:.I de toutt• chaleur

or, du ces vilhmatiosî, toutes lit' sl-
Inssniit poelint l- mmue s t 'elles ciosi-
pirises enitir e- 1ilt , .·t - 120 , esn et.'t.
"lit arîêtie's par lus nu'erttres e· vu-
loppait lesujet sn exltrience s-t im:Lii-
tenuîe, entiv 'a sin faert' .xtérit-ire : et
('est justement à leur pirésence que le
dit sujet d"it de li las I a lhrio.qVer U 1.a
pe:aui uie sulisatin l de fioid

le.'tuit alours lus vibuatioens caloriti-
uIes vmprises entrte- 120 et-5) .

lP'sur celles ci, elles seun vont bien au
dehors. emportant avec elles une lota-
Ile qun.tité de chaleur C'ependant, cn
conllîitions nenles. llus Ite pour-
raient alimenier le refrodissement de
l'aînimal. et cela pour l'excellentu raison
que, %i 1'''-: myonneîlu de la sorte tout
sun' c.îlor iqjue cuillpris entre -- 120 et

, il reçoit de men ei"té ensibleient
des îi*l et un objets existant dlui-
î aluit iayons caloritiqres lui viennent
cmp~enser exacteient ceux penlue par
lui.

Mais, dans le puits de fruid, il ient
est pas tout à fait de la sorte ici. esn
véritC, l'aniiîal disperse e tous sens ses
r.iiscoiipriscntrc200 e et Z0e, et
lie reçoit enl échange Id l'euceintc qui le
cinitient que des rayons compris entre -
200) et-50 0-. F-italcment done, il
duuit se refroidir rapidemont, et c'est
aussi ce qui arrive. Plongé dans le puits
frigorlifiqule, le sujet voit bien vite sa

t eip bératulre a'abaisser : s. peau. pour
la raison indiquée tout à l'heure, i'est
guère atteinte, mais sa masso jntérieure,
les viscères, les muscles, le sang, etc.,
tout se refroidit fortement, et c'est jus-
tent pour combattre cet aflitiblissu-
malent cunsidéibalil de chaleur intime que
la respiration et la circulation s'Itccélc-
rent et que les fonctiois digestives sont
excitées à u aussi haut point.

Pour eitretenir la iîachine sous .res-
sion, il faut en quelque sorte avoir re-
cuurs au tirage foircé

Tels sont les fatits, intiimiîîent curieux,
cseiume l'oi voit, découverts par M.
litaoul Pictet. (idépendamment les no-
tions toutes nouvelles pour l: science
<u'ils ont psrusllites, ils semblent devoir
être la base d'une méthode thérapeu-
tique d'ua vainctère imprévu. li Fri-
gothéprie, comme l'a déjà baptisée, à
juste titre 4M. Pictet, le premier malade
soigné et guéri par son aide,--et dont
la science le manluera vraisumblable-
iment pas aivaiit longtemps de tirer le
meilleur parti.

Puisse doniiie seulement l'avenir à cet
égard justifier cl toute leur étendue les
purévisifils du préselnt

G t.os.Es 'iTot .

Mouvement dusolel Le.jour solaire

k Sb astrotoine aiîglaîs, M. Cariig-
tui. a trouve que lus regions étuatoia-
les dui soleil slnt tinluu.eus RI nit illmuu -
aient dtea rotatmoni p lius rapide qupev lu.% î -
gins pulus voimus des pîle.s. De ceu
tait, 31. Fave a tire la notion des cyclu-
Iesou tuuhillonsdont lus tacles sul.mes
ilts cenincent I 1:stene. M. Fa. e
regaidat sus conclusiis c'sme défi
natives. qud n siut t .dlemliaid, M.
\ ilsmng, directeur de l'usrvatuiru de
l'uîst;ai. est iusu ucnttester les valcutl
dl I astrnome aiglas ut. coumine til
alciein savant, Knellihoff, déclarui que
les taches dti suldVI u .sit qle dus
nuai:ges tlottanit dains l'atmoiusphere solai-
i us. Îi on adnie ttait cette théoric, il
nl' aurlait plus aucuie liaisoi entre
l'existeunc des tiches et la rotation (tit
soleil. et tous calculs du la îitesse du
suleil basés sur l'observatioan des taches
semtieit erronés.

Mais unuî Lstronmuue sîîéuis. M1.
Dunnier. directeur de Vîlsurvatsaire
I t*p.sal, est Vensu eunihrimer l'opli-

ni it arrmgtn n su srait d'unle
meutl'du d bscr-ationI autre que celle
eiinplu ee par ceu savat. Il a puM idcu
lur la vitesse de i otation diu soleil et ent
laem temp s sasburei qiue cette i itessu
.t variable suivant, les latitudes . elle

est, pis accélérée pilr u point dus ré-
gions équatirialus que pouir unt point des
régiuons polaires. Ainsi a l'éuaî;îtetir so-
hure. un point plarcotut ci aue seconde
bien pies d'un mille et quart alors
usu'au 75u degré dle lalitudu nord,
c'est-;Idire aux ciîiq s.inhte le la dis-
tance du l'équateur, unit point lie la-
cotirt îuie on'ze cent ticite.siix pieds.
Pour ba rotatiun complète sur son axu,
le soleil eimploi d'après les données
précédentus. viit'cimq jours tilt quait.
C'est cet espace de temps qui constitue
lu jour solaire.

Chauffage et travail électrique
des métaux

\ la montre de la plupart des lilar-
chauds de tabac de Bruxelles. se voit
uno al'iclie portant ces mots : - Le clou
de l'exposition d'Anvers. c'est la pipe
ci pomme de terre compriim5ée." Etant
d'uiu incompétence absolue danus l'art
dc " enlutter " les pipes, j'ai dû passer
oure'. Mais, à Anvers. jai été téinla

d'expériences curieuses qui, elles, pour.
raient bien êtro sertuuseumint t uluun du
l'oxpo; ition d'Anvers, co sont les pro.
cédés Lagranigo ut I1lolo pour le traval
des iiétaux, exposés uar' la Société bulge
"V Electrique.'

Li, se trouve une forge comme oit
n0'en1 avait jamaîsis viu, et couimme lios
pères n'aumieut jamais songé à cin ins-
taller : deux grandes cuves pleinus d'eau,
inO enclumou et quelques outils, volà la
forge. L'indispeinsahlo fourneau ut son
puissant souillet sont coipletemiient
absents. Avec cet outillage, le travail
est cles plus simples - suposonis, par
exeIpîle, qu'il s'agisse de forger un
burin : l'ouvrier prend unse barre d'a-
cier et, avec une pince, plonge dans
l'eau l'extrémité le cette barre. En
iîoiis d'une imnute, celle-ci uie est au
rouge blanc, oi peut la forger. La forme
du burin obtenue, il s'agit de le trei-
per :on le remet dans I cati. il rougit
d'abord jusqu'à la température voulue,
puis se refroidit, et il est trempé sans
avoir été iané de liquide. Coniment
cula se fait-il : C'est que, d'abord, I eau
ci question porte la foudre en suin seul
ein termes plus prosaîiques, elle est elec-
trisée, et alors elle produit la chaleur .
on coupe le coumit. u il'est plus ue
sic vulgatire eau froide, la truempe su
fait.

Mamtenant que lo lecteur satt le
quoi il s'agit. nous allons entrer dans
quelques détails sur les moyens de réa-
liser ce nîouîvel euiploi de lélectricité.

Le procedé est fort siuple et suni it-
caisune facile à saisir.

Pour le démontrer, costitusus tilt
cirçmit électraue dont les deux polus
extrêmes sont. ceux d'une source quel-
conque de 1 électricité ; mettons ces
pôles en conuinuiication . le positif.
avec tuns anode de gmuido suierticie.
iiniiiergée dans un liquide coiducteut
contenu dans un récipient quelcunque
un iatiere isolante : le négatif, aveu
uie électrode (lu soit, parexemple, une
barre de métal. et fermons le circuit en
plongeant plus ou moinis cette barre
dans le bain. Au passage dui counmit,
il se crée à la surface de contact le la
barre et du baina, et ce, dans certaiiies
conditions qui Sont fonction dle la grni-
deur de cette surface, de la niaturo du
liquide et dle la force électromotrice di
cour:mit, aie guine harcuse, habituelle-
ment constituée par do l'hydrogène. qui
ruect îimmniediaalment ei relopp cr la pairtie
unatuilers'er de celtc bæure . cette gainue ga-
zetise présentant une très grande résis
tance électrique, il ci résulte que la
pare.sque totalité de l'énergie du courant
s'y transforme cih lialour et la norte
instantanément a l'incandescence.

Lai gamice constltie tainsi 11nt fourn'ale4u t
q:um enrdoppc iimeenet le corps for-
1ut. p6le iatégilif et dlont la lemipiture
peut être excessimient élerc : le colite-
nlant communique s chaleur au conteuu
et, ci peu d'instant, celui-ci entre ci sion
incaidescence.

Telle est, eun quelques mots, l'action
dui procédé quo nous allons examiner
scommiairenan mt.

Afin de simplhfier le langage et d'évi-
ter la confusion dans ce qui suit, nous
nommerons électrode act:re oi le corps
solice celle sur laquelle se produit l'ac-
tion calorifique. et l'autre, électrode paIs-
sire.

Commie nous l'avons deja dit. l'imstal-
lation Pst des plus simples. Elle coi-
prend quatre parties essentielles : 1u un
source d'électricité ; 2o un circuit avec
rhéostat ; 3 un bassmuu-foyer avec h-

qluide et électrode passive ; 4 enfin
1 outillage accessoire.

Source d'clcdricilt.--La soue pneut
êtr constituée, soit par des piles secon-


